
NAVIRES DANOIS 
ET NORVEGIENS 
PASSENT SOUS 

PAVILLONS ALLIES 
(Suite de la première page) 

Pillage organisé 
Quoi qu'il en soit le nlan d « ! c M "avales italiennes et la situa-

e n n h u w i n n, f m n . « Jm«« S ' t i o n générale ont été discutées par 
f ? J ^ f ï . f ?*.? f l c ministre de Grèce à Washington, 
réve,er Le mercredi 10 avril, dès la,et M. SUMNER-WELLES. sécrétai-
première heure, toutes les routes re dEtat adjoint 
menant au port bien connu de! La radio de Rome, parlant de» 
Langellitio et au port libre, furent ' forces alliées à Alexandrie, les dési-

LE PROBLÈME 
MÉDITERRANÉEN 
(Suite de ta première page) 

I « La prudence e»t plus que jamais 
I obligatoire, écrit 1' « Univereul ». 
Les mesures prises par la Grande-
Bretagne en Méditerranée «ont 
issues de cette prudence. L'incer-

Ititude du moment dont a parlé 
IM. Ohamberlain justifie ces mesu-

La concentration signalée des for-|res d e précaution libérées de toute 
'" pensée agressive et de toute provo

cation 

LA SITUATION 
EN EUROPE 

DEMEURE 
TRÈS TENDUE 

(Suite de la première page) 

» La politique italienne s'est atfir-

LA GUERRE DE NORVÈGE 
SUITE DE LA PREMIERE PAGE . . . . . . . . . . . . 

l c e r n l l D i T c Ttc /"IICDll l k motorisées allemandes sont entrées 
L U ItMMSAIS U t taUtKlLLA a Namsos et à Rangsund. 

SE POURSUIVENT 
EN NORVÈGE CENTRALE 
D'après les nouvelles parvenues 

è Stockholm, le petit groupe de 
volontaires qui a repris Roëros il y 
a quelques jours, a continué à com
battre le long de la vole ferrée au 
sud de cette ville. 

Les pertes des Allemands, durant 
ces escarmouches, ont été impor-

mée. dans les derniers temps, une I tantes relativement aux forces en 
politique de paix et de sécurité ! gagées. 
dans le bassin danubien et les' Ils ont perdu 80 hommes, tandis 
Balkans non seulement par des joue les volontaires ne perdaient que 

occupées par des gardes armés etjgne « ce mouvement menaçant » et|déclarations officielles rèpétées.i3 hommes. 
le pillage commença. Le long des ajoute qu'elles ne peuvent que com-imais aussi par l'évidente intention; Le général 'Rugc, commandant 

pliquer une situation déjà suffisam-l d'entente et de collaboration dans!en chef des forces norvégiennes. rues voisines, on vit s'ébranler une 
procession sans fin de camions 
chargés de marchandises de toutes 
sortes : barils d'huile, graisses, 
pneus, boucs, chaussures, ciment 

ment difficile 

En Allemagne 
Berlin profère des menaces à 

L'intérêt dans les Balkans se con
centre sur Sofia ou sir Hughe 

ferraille et toutes les denrées ima- Amsterdam « disant quun nouveau 
ginables defliaient en un fleuve c n a p i t r e d e l a ÇuerrE v a s'mv™ »• 
ininterrompu L e s correspondants neutres a Ber-

. . . „i,Ii„'„ j _ Uin disent que les nazis parlent ou-
J m vttrmea des importateurs .vertement « du besoin de prévenir 
dautomobiles britanniques furent,les plans britanniques » dans quel-
systematiquemcnt' vidées. Tout ce que nouvelle région 
qui put tomber sous la griffe desl L'argument nazi est que les Alliés 
cambrioleurs fut chargé sur' desls'étant retirés de Norvège s'embar-
navires vers une destination incon-: Quent dans une spectaculaire ma-
nue. mais qu'il est facile d'idcntifier.!nœuvre-

Pendant que les Allemands assas- Comme en Norvège, a dit 
«rouent les marins danois et cou- P°"e-parole nazi. « les Allemands 
laient leurs navires sans a v e r t i 'seront les premiers en campagne » 
inî^t if" . 7 avertisse-, B e H j p r é u , n d q u e l e s précautions 
ment, nous assurions gratuitement lnavales

 p
a l l i e e s

 M
e n Méditerranée 

a sécurité des capitaines danois. : n'ont d'autre but que de contram-
leur offrant la protection de nos dre l'Italie à prendre une décision, 
convois et faisant tout ce qui était à savoir de quel c ité elle se mettra 
en notre pouvoir pour maintenir i écrit « Reuter ». 
ce trafic maritime essentiel à la - ^ . _ „ 
vie du Danemark. D a n s l e s B a l k a n s 

Générosité 

Des histoires analogues nous ani-Knatchbuii-Huge'ssen."ambassadeur 
vent tous les jours de tous les j de Grande-Bretagne à Ankara, et 
points de ce malheureux pays.:M. G.-W. Rendell. ministre en Bul-
L'Allemagne fait main-basse sys-lRarie. vont rencontrer d'importan-
tématiquement pour son propre lte& personnalités politiques, y com-
usage sur tout ce qui peut avoir1 p r i s peut-être le roi BORIS. 
la moindre valeur Qui pourrait, Le but de sir Hughe est de s'assu-
douter qu'elle ne fit de même avec " * * >a ^T^rJTunl" % £ 
i «_4.»_ j_„ • « r™. J Bulgarie dans le cas a une exten-
les navires danois ? Théoriquement. ! s l o n d e l a g u e r r e d a n s l e s B a i k a n s . 
aussi longtemps quun navire est o n croit que la mission sera cou-
sous pavillon danois, il peut être Tonnée de succès, 
réquisitionné par son gouvernement i La neutralité bulgare serait de 
c'est-à-dire aujourd'hui par les'valeur incalculable pour la Rouma-
nazis qui tiennent ce gouvernement i nie et la Yougoslavie dans le cas 
en leur pouvoir. Alors que n o u s ! d i m e attaque contre l'un de ces 
avons chassé des mers la flotte lpavs' 
marchande allemande, peut-on SUD-1 L'organisation de la jeunesse pa-
poser que nous allons rester les bras l t n o t l q u e nationale yougoslave qui 
<~£i~*<= .t mi , "rÎTJT , V ? ? , m a s compte 300.000 membres « annonce 
Î î ? f \ w 7 d " n œil indiffèrentlson ctat d e préparation » et a pu-
cette flotte remplacée par desibhé une proclamation invitant ses 
navires battant pavillon danois!membres à se tenir prêts pour la 
mais sous contrôle allemand, et les!défense du pays. 
bénéfices de leur commerce empo-l _! -
chés par des Allemands 

tous les domaines entre les pays de i dont le quartier général est . quel-
cette région Ique part en Norvège ». a lancé un 

» L'Italie a montré qu'elle const- appel à ses troupes, leur deman-
dere que la paix et la sécurité dujdant de continuer leur héroïque 
sud-est européen sont étroitement résistance. 
liées avec ses propres intérêts, avec| On a annoncé que les autorités 
sa situation politique en Méditer-1 allemandes ont défendu a la popu-
ranée et son rôle de grande puis-t'-ation des territoires occupes par 
sauce. I l'Allemagne de célébrer la fête 

» L'action diplomatique italienne notionale de la Norvège, le 17 mal. 
à Budapest, pour tempérer le cou- , r ç MrîBVÉriENC; 
rant révisionniste et mener la poli-| LtO MUR VLulE.f'IO 
tique hongroise sur le terrain des TOMRATTFNT 
réalités, la politique d'amitié mani-i v - U I "f n l «**"« 
testée à l'égard de la Yougoslavie.! AUX COTES DES ALLIES les assurances répétées envers la 
Grèce, l'évolution heureuse des rap- Paris, 5. — Les opérations de re
ports de fraternelle amitié entre la ! groupement_ mettant en jeu toutes 
Roumanie et l'Italie, sont des ! l e s f o r c e s alliées, anglaises, françai-
témoignages éloquents que. dans'se* et autres, se poursuivent sans 
les conceptions de la politique ita-1 incident en Norvège, déclare-t-on, 
lienne, la paix danubienne et balka-|ce matin, dans les milieux militaires 
nique figure au premier plan des! français bien informés, 
préoccupations de l'Italie. I On souligne que les troupes nor-

» Cette paix est d'ailleurs tout végiennes sont maintenant étroite-
aussi utile à cette dernière puis-1 ment liées aux mouvements des 
sance qu'elle peut l'être aux pays troupes alliées et qu'aucun armis-
danubiens et balkaniques. L'atti-,tice n'a été conclu entre le com-
tude de stricte et loyale neutralité 
de ces pays, qui veillent avec fer
meté aux besoins de leur indépen
dance et de leur sécurité, leur ten
dance de plus en . plus accentuée 

mandement norvégien et les Alle
mands. 

Si. en Norvège centrale, quelques 
détachements norvégiens ont été 
contraints de poser les armes, 

vers rétablissement d'une confiance i s'agit de groupes isolés qui ne l'ont 
réciproque de relations de bon voisi-|fait qu'après avoir épuisé toutes les 
nage, sont des éléments puissants i possibilités de résistance. Il est pos-
sur lesquels la politique de paix de 
l'Italie doit se baser avec confiance, 
aujourd'hui comme à l'avenir, ainsi 
qu'elle l'a fait dans le passé 

» C'est pourquoi, si les conflits 
d'intérêts entre belligérants ont pu 
donner lieu à des interprétations 
en face des manifestations italien
nes, les pays danubiens et balka
niques ont confirmé que l'esprit de 
conciliation de la politique de paix 
et d'ordre de l'Italie n'a pas faibli. 
Ils ont la conviction que la paix 
danubienne est étroitement liée à 

paix méditerranéenne, ainsi que 

sible qu'un petit corps norvégien 
dans la région à l'est de Bergen ait 
été ainsi contraint d'arrêter la 
lutte. Il s'agirait des troupes qui, 
bien que privées de leurs dépôts de 
Bergen par l'occupation allemande, 
sont cependant parvenues à se mo
biliser tant bien que mal et ont 
tenu campagne le plus longtemps 
possible dans l'arrière-pays, livrant 
notamment combat près de Voss. 

Dans la région de Narvik, la si
tuation évolue favorablement, mal
gré les difficultés de terrain et les 

l'a récemment déclaré M. Gafenco I conditions atmosphériques, 
cette conviction fortifie l'optimisme!. ° n s'Rnale que. hier, l'aviation de 
dans l'action future de la politique 
italienne. » 

D'après1 

la loi internationale, nous avons le | | M C l l A H I E E Ç T A T I l i M 
droit de saisir tous les navires1*'"*» i T l M n i r C O I H I I U H 

LES ESCADRES ALLIEES 
A ALEXANDRIE 

Alexandrie. 5. — Un échange de 
danois rencontrés en haute-mer e t , , » . . • * . • - * _ »>u •.•m»s«ss»> iY. lsltes a e u l i e u entre les comman-
de nous en emparer comme prire de | |Jf | P A P E E N F A V E U R d a n t s d e s escadres iranco-bntanni-

r\ • • • • • l u m p u ' Alexandrie et les autorités égyptien-
D U n l A I N T I l . l 1 ;"«- Les deux chefs descadre alliés 

bombardement allemande, venue 
des bases de la Norvège du Sud. est 
intervenue pour la première fois 
dans la région de Narvik et a bom
bardé la petite localité située au 
nord de Narvik proprement dit. 

Les troupes allemandes, suivant 
les derniers renseignements, ne 
comprendraient pas plus de 3.000 
hommes. Un premier détachement 
d'un millier d'hommes est établi le 
long de la voie ferrée vers la Suède 

o n ^ ^ m ^ r t - - - ^ , ^ " ^ M K £ E ^ 

guerre. Si nous nous en tenions 
aux termes stricts de cette loi. nous 
pourrions même exercer ce droit de 
prise sans la moindre compensation, l-j. 

Néanmoins, par sympathie pour Œ I II P A I X E N I T A L I E i gouverneur d'Alexandrie qui leur ai» 
les armateurs danois et spéciale-! " ^ " * F H , A C ™ " ' M f c , K ' réservé un accueil très chaleureux t a n c

f
s ' f o , r m e s d e <*?"* .«joupes. tien-

ment pour leurs capitaines et leursj C l t e d u V a t i c a n , 5 . _ P i e X I I . | ^ e u r a rendu aussitôt après leurs|fa^ e r
a u t o u r d e N a r v l l £ ™ e s à 

équipages, nous avons — et je pen-|dans lc sermon prononcé au cours,. . _ I D r v I I I C , „ _ „ n f t l T „ . _ Leurs positions ont été l'objet de 
se que nous avons lait montre deldeja cérémonie qui s'est déroulée LA rURQUIE NE CROIT PAS sévères bombardements par les bat-

p , a r 'flples tunnels. Les 2.000 hommes res-

générosité — offert de payer un a Rome, à la basilique de Sainte-
prix raisonnable dafffèiement pouHMar'e de la Minerva en l'honneur 
ces navires, à deux conditions • la'd e Saint-Catherine de Sienne et de 
première, qu'ils soient transférés! Saint-François d'Assises, en pré
sous Davillon anela s ou français l s e n Ç e d e '» princesse de Piémont 
i ^Sr^i anglais oa français , e t d e nombreuses autorités italien-
la seconde, que 1 argent de laffre-!nes. a célébré les vertus des deux 
tement n'aille pas à l'Allemagne.(patrons de l'Italie. Après quoi, il 
Le problème n'est pas encore ré-la exhorté les fidèles à invoquer 
solu. Il est possible que quelques l'intercession des deux saints pour 
affréteurs neutres s'impatientent!le retour de la paix dans le monde. 
de voir leurs navires retenus au1 « Cette heure, a dit en substance 
port. J'espère qu'ils se rendront £ ^ e ^ u T l V ^ r a n o ï e^les 
compte que la faute en incombe à ! £ „ £ " £ . neureuf et îes^malheu-
lAi.emagne qui s est emparée du !rem. une heure de prière et d'invo-
Danemark et non a nous qui!cation de l'aide des saints. 

essayons de nous protéger des con-l » Au moment où le tourbillon de ̂ Tdà""̂  uânënrdSnï'ié"'Do>dé^anes( 
séquences de ce crime. la guerre qui a jailli des proton-|d0nt l'objectif serait uniquement 

u « . . Jours des passions et des égoismes d'opérer un débarquement sur le lit-
Hommaee aux Norvégiens 5uma,HS en,",ne• "• n o b 5 1 2 * 5 toral turc. " dans des luttes épouvantables, sur] 

Le problème ne se pose pas d e ' t e f r e ' s u r mer et dans les 
la même manière à l'égard de notre1 "" 
nouvelle alliée, la vaillante Nor-

teries terrestres alliées et les gros 
canons de la flotte. 

LES ALLEMANDS 
SONT ENTRÉS A NAMSOS 

ET A RANGSUND 

Rangsund 
Des combats très durs aéraient 

déchainés dans la région de Narvik 
et l'on s'accorde à reconnaître que 
les Allemands y subissent des 
échecs. 

Roerot violemment bombardée 
Londres. 5. — La B. B. C. signale 

à 14 heures 30. que selon les der
nières nouvelles parvenues à 
Londres des Fronts de Norvège, 
la ville de Rocros qui se trouve 
toujours entre les mains des norvé
giens, a été violemment bombardée 
ce matin par l'aviation allemande 
D'autre part, dans la Norvège du 
Sud. des détachements norvégiens 
continuent à résister à la pression 
enemie. Enfin, dans le district de 
Narvik. l'activité militaire est vive 

Un hommage italien 
à l'héroïsme des Alliés 

Rome, 5. — Les Alliés se sont 
héroïquement battus en Norvège, 
déclare le « Giornale d'Italia ». 

Les troupes britanniques, écrit le 
journal, ne pouvaient pas ne pas se 
présenter en condition d'infériorité 
devant les troupes allemandes, soi
gneusement entraînées. Mais de là 
à prétendre que les soldats anglais 
et norvégiens ont une modeste 
valeur personnelle, il y a loin. 

Anglais et Norvégiens se sont 
héroïquement battus, comme l'af
firment ceux qui les ont vus de 
près, les Allemands eux-mêmes, et 
lorsqu'on annonce du coté anglais, 
que certains replis rapides n'occa
sionnèrent aucune perte, cela 
ne signifie pas qu'il se soit agi 
d'une fuite. L'ordre avait été donné 
de rompre le contact avec l'ennemi. 

Les ministres des Affaires 
étrangères et de la Défense 

de Norvège sont arrivés 
à Londres 

Londres, 5. — Le professeur Koht 
Ministre des Affaires Etrangères de 

OPINIONS ANGLAISES 
SUR LA GVERRE 

UNE LEÇON 
POUR U SUÈDE 

LA CÉLÉBRATION 
DE U FÊTE 

DE JEANNE-D'ARC 

L E P A R R I C I D E 
D E LILLE 

(Suit, de la «nmllrl page) 

I Aloïs Vanduynalaeger tra'-aille 
Paris. 5. — C'est aujourd'hui;dans une entreprise de cuirs a 

Commentant la situation le qu'est célébrée la fête nationale dè||<tvaa-Lille. 
« Daily Mail » écrit : j Jeanne d'Arc. Si en raison des Son fils Marcel. 20 ans. est méca-

On a encore des idées bizarres i circonstances elle ne l'est pas avec,nlCjon à La Madattint. 
dans les pays neutres. tant d'ampleur que les autres' Aloïs Vanduvnslaeger. mutilé de 

En Suède notamment. années, le cortège traditionnel parna guerre trépané est un alcoolique 
Un porte-parole du gouvernement!exemple est supprimé, la ferveur!invétéré. Excellent ouvrier en sanj 

suédois a déclaré que le retrait des| avec laquelle est commémoré le | rra<s mais insupportable « e.i 
Alliés de la Norvège méridionale (souvenir de la sainte nationale ne ̂ m normal » Il lui faut quo..-
aurait un effet phsychologique ter-! le cède en rien à celle des annéesidiennement ingurgiter 6. 8 ou 10 
rible en Suède. I précédentes. Les édifices publics ujtres de vin rouge pour être satis-

Un Journal libéral suédois sou-isont pavoises, de même que lessiè-ifa^ c e a uj arrive chaque jour 
ligne la remarque en décrivant leiges de grandes administrations pri-;ou presque chaque soir il est 
retrait comme «un second Gallipoli» vées et bon nombre de Parisiens i agresssif C'est sa femme c'est soi 

Il conseille à tous les petits Etats I n'ont pas manqué de mettre à leur, i^r^nd » • Marcel un charmant 
neutres de ne compter que sur eux-jfenêtre des drapeaux. Les statues i g a r ç o n a i m é d e tous, qui subissent 

2 T 1 S ^ I ' I k u t l e poids de sa colère. 

Un ivrogne 
Les discussions, on s'en rend 

compte, se renouvellent dans celte 

mêmes, s'ils sont en danger. ]de Jeanne d'Arc. 
Il n'y a rien de nouveau dans ce:Augustin, rue de Rivoli et boule-

conseil de la Suède 
C est le conseil que donnèrent les 

Suédois aux Finlandais quand la 
Finlande avait besoin d'aide 

C'est le conseil qui a été donné k 
la Norvège, quand cet autre voisin 
de la Suède a été attaque. 

Pourtant cette opinion est for-

vard Saint-Marcel ont reçu leurj 
décoration habituelle. 

Bien avant 9 h., des délégations 
des association, groupements p a t r i o - ^ ï ^ ' 5 ^ / ™ " ^ " ^ , 1 ^ " ; 
tiques, cornues qui Viendront «eu- ? £ ! £ » £ li f ï £ n £ Z n ^ S , ^ 
rir la statue, se réunissent autour ^ ^ J^ , ï '* Jun„ll'eL5?„fP„<L*°rt" 
de leurs drapeaux ou de leurs ban- ^ ^ " Ï Ï ^ M I J ^ £ - T ? \ 1 
nières. rue de Rivoli, devant la gri l le ! m e n a c e s d e t o u t e s " o r ' e s - n v A 

mulée comme un reproche adressé aides Tuileries, il y a là des scouts:q u e'q u e s ann*" ° n a v a ' t cru — on 
la Grande-Bretagne et à la France, dans leur uniforme kaki, des jeunes avait espéré plutôt — que 1 îvro-

Cela revient à dire en etfet : i filles en béret, corsage et robe1*™' : . Aloïs Vandynslaeger aura:. 
notre espoir est de nous tenir à | blanche, des candidats aux grandes i compris qu il était u;mps pour lui 
l'écart de la guerre. Nous-sommes! écoles en calot. d e samender. Condamné k huit 
prêts à apaiser l'Allemagne aux' m o l i d e P"son avec sursis pour 
dépens des Allies si cela peut nousl La cérémonie officielle avoir jeté sa femme par la fenêtre, 
servir, car nous savons que les — , *™""™B „ ' après avoir, auparavant frappe sa 
Allies accompliront immédiatement L , - ; 6 " P l a c c d e s Pyramides que fille k coups de bouteille, il était 
des miracles en notre faveur "P',1 a v o u l l e u l a cérémonie offi- apparu, un moment, que l'ancien 

Il est troublant de penser que c l e piliers des arcades sont]terrassier, le nouvel ouvrier du 
cela n'est pas toujours possible t o u s deÇoré-s à leur partie supe-|cuir. semblait se rendre compte 

VoUa le * terrible effet psycho- P e u r e ' . d e faisceaux de drapeaux.jde la situation lamentable dans 
logique » II! t * statue est entourée de mâts auilaquelle il glissait petit à petit 

La leçon pour tous les neutres 2,a"1
 t

d"!q
1

,iels "ottent des oriHam-! C'était un travailleur, lorsqu',1 
doit être répétée à nouveau. Si?„™1Ç?|ores- Df-,a d e s , f l e u " etjn'avau pas encore «levé le coude t. 

Il peuvent professer la neutra-?5p.c,ouronnes entourent le piedes- disons-nous Mais, la boisson l'acca-
lité et se soumettre au tribut aile- "£• i f«î?„e , /é^ub!;ca lne est mas-'parait et le rendait insupportable. 
mand. ou ils peuvent accepter rwrn.iji," ? S , *lenHe P»"1"'1^» reproches qu'au Tribunal cor-
d'étre secondes par les Alliés avant ^ a m visà-v rue de Rivoli, lui' rectionnel les juges lui adressaient 

d'être attaqués 
Une telle aide serait une garantie 

plus ferme pour leur sécurité que 
les assurances cyniques des Alle
mands. 

Les Scandinaves ne devraient pas 
parler de second Gallipoli. 

Notre ennemi à Gallipoli était un 
Norvège et le Colonel KÎunberg. ^ ^ J l » ™ ? ^ 0 ^ « * . £ » : 
Ministre de la Défense, sont arrives 
à Londres ce matin de bonne heure 
pour y procéder à un échange de 
vues avec les membres du Gouver
nement britannique. 

U VIE DES NORVÉGIENS 
SOUS LA BOTTE ALLEMANDE 

Londres. 5. — Selon la B. B. C, 
les émissions allemandes sur le 
poste d'Oslo, hier soir et ce matin, 
sont fort instructives quant à l'état 
d'esprit qui règne en Norvège oc
cupée. 

En effet, les autorités allemandes 
font savoir qu'elles seraient dispo 
sées à libérer les prisonniers de 
guerre norvégiens âgés de moins de 
16 ans, voire même les travailleurs 
agricoles, si la population civile vou
lait s'abstenir de certaines manifes
tations de mécontentement qui ont 
lieu quelquefois. 

Les menaces suppléent aux pro
messes. Les autorités allemandes 
manifestent l'intention de faire 
transférer en Allemagne les prison
niers de guerre et même de forcer 
les Norvégiens à construire 
camps de*concentration pour eux-
mêmes, si le calme lc plus absolu 
n'est pas maintenu. 

Par ailleurs, la propagande alle
mande diffuse à profusion des mes
sages de victoire et de succès, ce 
qui inspire au speaker de la BBC 
la réflexion suivante : « M. Goeb-
bels prépare le sucre pour enrober 
les pilules amères qu'il s'attend à 
devoir administrer bientôt à son 

Stockholm. 5. — Des patrouilles i peuple ». 

A U PRESENCE 
DE 50.000 SOLDATS 

ITALIENS DANS 
LE DODÉCANESE 

Stamboul. 5. — Huesevin Djahid 
examine dans Je « Yenisabah » les 
rumeurs inquiétantes concernant la 
situation en Méditerranée et les 
mesures prises par les Etats rive
rains pour parer aux circonstances 
éventuelles. 

On estime que la rumeur la plus 

blable. serait la présence des 50 000 DE M. DE TESSAN de la situation 

UN DISCOURS ! Pour Famélioration 

gagea avec nous « â la loyale 
dans la bataille. 

En Norvège les Alliés ont eu â 
faire avec un ennemi perfide et 
sans égards, secondé, et partielle
ment installé par la trahison de 
quelques uns. dont nous devons 
continuer â nous efforcer de sauver 
les parents. 

Il appartient aux neutrfts de 
savoir si leurs proprns défenses sont 
prêtes à jouer leur part, quand 

1 autre angle, sa condamnation, qt 
se_trouve la musique d'un corps de rien de put arrêter l'ivrogne învr-

srsonnes invitées.:tere a continuer à assouvir sa 

Le drame 

troupes. Les 
officie-, en cha"peaude forme.~gé-1passion 
néraux et officiers supérieurs enj Un drame devai surair un loi r 

r^suTir^-pi^"et seou ^^«^aSemST.'- ) o u r 
Au pied de la statue de Jeanne 

d'Arc, place des Pyramides, se trou
ve une magnifique couronne de Samedi 5 mai. 31 heures. L'ainé 
fleurs blanches offerte par le pre- d e s l^ls. Marcel Vanduynslaege:. 
sident de la République, autour de l2° a n s ' venait de rentrer de son 
laquelle sont groupées celles desj t r a v a i 1 et sa mère lui servait, a 
membres du gouvernement, de la1"1016, le repas du soir. Quand, une 
ville de Paris et du départementIdemi-heure après, son père Aloïs 
de la Seine. Vanduvnslaeger pénétrait dans .a 

L' • ' J u n n • d e m c"re et. ivre, inconscient, agres-

arnvee de m. r. Keynaud |sif °rutai et brutal a un point tel 
^ A,, «â.».l —r ' iqu'apres son épouse, il menaça;:. 

OU gênerai tlering |son fiis. renversait table et cfaaisrs 
Un peu avant 9 h. 30. les clairons l e t

î
Bl t

fY?" -es e t assiettes sur le sol... 
l'inévitable, appel â l'aide des Alliés sonnent et les tambours battent " J» l u»t en finir et maîtriser 
sera lancé * A u x champs », c'est M. Paul Rey- Lfnergumene devenu fou furieux, 

naud. président du Conseil, qui!P'un oono\. aveugle par la colère, 
arrive. Il est salué par les membres|le Jètine Marcel bondissait sur son 
du gouvernement déjà assemblés Père, le saisissait a la gorge et le 
les préfets de la Semé et de po- ; renversait sur le sol. entre le poêle 
lice. M. Louis Peuch. président dui f l a m a n d et l'armoire. L'homme te-
Conseil municipal, et M. Robert n a i t s011 f i l s Par l e * cheveux et ce 
Bos. président du Conseil général !n'est que lorsque l'étreinte du père 

' se fut desserrée que le fils se reie-
va pour sortir quelques secondes 
après de la demeure. Le malheu
reux ne s'était pas rendu compte 
qu'il venait de commettre un meur-

U NEUTRALITÉ 
SUÉDOISE 

La nouvelle publiée à Moscou 
est vivement commentée 

à Stockholm 

entourés de leurs collègues du bu- : 

reau des deux assemblées. 
Venant de la direction du Lou- ' 

vre. le général Héring. gouverneur 
militaire de Paris, s'avance à che
val, suivi d'un officier d'ordon-

Stockholm, 5. — Comme il fallait nance : il salue de 1 epee se place Durant cette bagarre, la maman 
s'y attendre, les milieux politiqueslà l'entrée de l'avenue Dérouledc e t l € s enfants étaient partis : en 
suédois commentent vivement l'in- face à la statue. effet, ils s'étaient réfugies chez des 
formation de l'Agence Tass. con- i j ' f i - j . amis, au n" 1 de la rue Auguste 
cernant l'échange des informations! W detlle des troupes |Comte. Ce n'est que deux heures 
entre la Russie soviétique et le 
III« Reich. au sujet de la neutra
lité de la Suéde 

Le défilé va commencer C'estlaPres Que Mme Vanduvnslaeger, en 
l'infanterie qui tient ia tête • der- r e n } r a n t ctKZ e l l e - se rendait comp-
rière elle, vient l'armée de ' I a;r t e d u d r a m e qui venait de se dérou-

Comme on le sait, l'agence offi- masque à gaz en bandouilliere Puis ^ n m a n - 'es bras en croix, 
cielle de Moscou a démenti les nou-: ieS fusin,,rs m a r . n 5 ; a gATà(. m o . était étendu, mort, a 1 endroit même 
velles relatives a une démarche bj;e. les cyclistes en kaki à pied la o u l e f l i s 'avait jeté à terre 

"" main sur le guidon de leur ma-' . Apres une nuit passée au n» 1 
chine ; enfin l'infanterie coloniale 2 e i a fue Aue. Comte. Marcel Van-
dans les rangs de laquelle se trou- duynslaeger se rendait hier matin 
vent de nombreux soidats de cou- d e s 6 heures, au bureau annexe du 
leur. commissariat du faubourg du Sud. 

A la hauteur de la statue, un K1' e n s u i t e \ d e yant le commissaire 
commandement bref fait se tour-lde P°l'-Ce de permanence, au Cen-
ner toutes les têtes à droite Aux | tral"Hotie l d e v a e - **• a M - Lebas, 
fenêtres des immeubles dans le accompairné de son secrétaire M. 
jardin des Tuileries, le public Gomc. il avouait son crime et se 

qu'aurait faite le gouvernement so
viétique à Berlin pour notifier au 
gouvernement hitlérien que toute 
atteinte a la neutralité de la Suède 
serait envisagée comme un acte 
inamical. 

A ce propos, le grand Journal 
conservateur de Stockholm, le 
« Letsvenska Dagbladet » fait re
marquer qu'il y a une semaine 

Von Ribbentrop avait donné appiaudit. parfois ' même acclame constituait prisonnier. M. 

m satisfecit à la Suéde, pour JeJSrbSïeg'toTràTtor martiale i . 
soulèvent vadmi-' L »mvee du Parquet de Lille 

Parlant de l'attitude de l'Italie, 
urs, au 
gronda 

obscur et menaçant au delà da la 
barrière des Alpes, au moment où 

\ege. Sa flotte marchande et sesjDieu. seigneur de l'univers de qui 
marins ont déjà subi des pertes | dépendent les empires et seul dresse 
cruelles du fait de l'agresseur et lou renverse les trônes et rend vains 
elle a senti la blessure du poignard lies projets des peuples, tourne des 
de l'assassin dans son dos. C'est | regards ici-bas pour voir s'il ne se 
peut-être QUISLING qui a dirigéI trouve pas un homme qui médite 
la lame, mats ce fut la main de ip^Ttendre^ïmaTn î ta ' lus î lce 
^Allemagne qui l'enfonça. Par bon- ^ p p ^ ï a p l ^ T à ' & ^ ^ 
neur, le coup ne fut pas mortel, et Le pape évoquant ensuite l'inter-
eette petite nation de trois millions j cession des saints, patrons de l'Ita-
d'hommes. un million de moins quel lie. a dit : 
la Finlande elle-même, combat cou- « Jésus, verbe tout puissant, roi 
rageusement avec l'assistance de la'de« siècles, qui avez choisi le lieu 
Grande-Bretagne, de la France et s a m t o u réside votre vicaire. tour-

Paris, 5. — M. Courson, rappor
teur des soldes et prêts, a fait les 
déclarations suivantes à propos de 
la proposition de la Commission de 
l'armée de la Chambre, concernant 

de la Pologne 
Au début de la guerre, les Fran

çais et nous avons établi à Lon
dres un organisme interallié char 
gé de la coordination et du con-l l'œuvre et les vertus de tant de vos 
trôle de notre effort commun. Com
me vous le savez, cet organisme 
embrasse non seulement les servi
ces combattants, mais toute la vie 

trise des mers orientales qui lui. 
permettrait le ravitaillement per-le» paroles de M Reynaud : 
manent d'un corps de débarquement » » - "* « 
en vivres et en munitions. « La porte n est pas rermee 

Nusseyin Djahid considère que i i . _£_--; ,*:__ ,, 
ces rumeurs sont angoissantes pour! * *• nei{ot»«uun » 

t!e.m^dSesirCe°uTden;Cr™er'' unê  P a r i s ' 6 ' = Rassemblée de la Fé-
[elïïion. DeeUtXellesC .nSSuvres t«!j«"»««» radicale-socialisfedé Seine-
draient à suggérer à l'Italie de1!,1-01*6 5 e s t t e n u e aujourd'hui a 
tenter quelque coup. | P a r , l s _ _ . . „, ... ... ^ 

Selon le « Yenisabah ». si des W
M - François de Tessan. député de i a € m a t é r l e ne des soldats » 

organes fascistes s'abstiennent Jus- M e»u?- >' a . ,p r o°o n c?1
u n

H .d i* c o u? s l M. Courson insiste sur l'insuffi-
qu'ici d'opposer un démenti catégo-dans lequel il a étudie les différents j s&nce d u è l d e s nommes d e trou-
nque a des rumeurs troublantes [aspects de la situation internatio-. „ e t a f f i r m e q u e g ^ a t s et capo-
îssucs de toutes parts, serait-ce parlhalê. raux ont absolument bpsoin d'une 
plaisir et orgueil ostentatoire de L'orateur a insisté sur les accords arn^eiioration dé leur 
vouloir concentrer sur l'Italie l'at- conclus entre la France et la Gran- ' jf"°!£"°n 5?al , " ™ t Z les 
tention mondiale et jouer ainsi le de-Bretagne, dans tous les domai-!. " i ^ f ^ d e ^ n rannort tSfdem 
rôle de l'homme du jour ! ines. pour réaliser l'unité de < i i r e c ~ l 0 ^ r ' ^ k % ^ ^ l ^ l ^ % f 5 

Mesures de précaution fe^taXrre* D n e C 0 D ' l e t sous-officiers l'avantage de per-
D . . . duite de la guerre. Icevoir la solde mensuelle après trois 

en Palestine i Parlant de l'attitude de l'Italie, i ans de services effectifs. Mais, l'ap-
Le Caire. 5. Des exercices de François de Tessan s'est expri-ipiication de cette mesure reste su-

défense antiaérienne se sont dérou- ,me a i n s i • Ibordonnée aux possibilités du mi-
phez dans le monde, oh Dieu desilés depuis quelques jours dans la1 * Aujourd'hui 5 mal est le jour nistre des Finances, 
armées. Irégion de Haïfa. en Palestine. Ianniversaire de l'entrée de l'Italiel Si les propositions de la Commis-

nez vos regards bienveillants sur 
ce peuple et sur cette terre que vous 
chérissez, cette terre baignée du 
sang des princes de vos apôtres et 
de tant de martyrs, consacrée par 

vicaires, écoutez notre prière, triom-

la neu-

maintien d'une rigoureuse neutra- ie défilé Darfa't 
lité. D'autre part il ressort des in
formations russes qu'il y a deiu; 

1 | , i semaines que la Russie et l'Allema-
QCS DOII11116S OC t r O U p e gne ont échangé des informations 

M. Courson, rapporteur 
des soldes et prêts, expose 

le projet soumis 
à la Commission de l'Armée 

ration Au passage des troupe 
toutes les têtes se découvrent. 

La musique de la garde 
cessé de jouer des airs entraînant 

Immédiatement. M. le commis-
aire Lebas se rendait sur les lieux, 

n'a accompagne de son secrétaire M. 
Goûte, constatait le drame, mr-et des vues relativement a ia. neu- ,.« +«;• ^..j-in r- ji,;! 

traMt* Riiédobr 5? • „"T
 s o l i d a m - ^ dénie sera.t-il tait en eut d'arrestation l'auteur 

Il "ensuit que si on les examine'fln!, ?- ^.''"ê P«rait deser'c. quand. :du meurtre. Marcel Vanduvnslae-
sur le p̂ ar chr'oilologique * v ai5u '° l n ' éclatent les accents aigres.ger. tenait à disposition sa merc. 

àldSL,^TP£llcL€i_!3.Le,I?.,0.,_.VOIC1 a et prévenait le Parquet de Lille de 
effet entre les conversations russo-! 

lieu d'établir un lien de cause à | c h , , „ a r d e rénuhlicalne ii>.ff«i™ 
effet entre les conversations russo-I e n ^^ ' ga.,?.e K ! 7 > K „ne I ^ « 
allemandes relatives à la neutral i té . . ,™ f

h p « t.-m v P „ ^ I JlJ A m i d 1 ' a u P a v l I l o n Samtc-Mar.e 
.„ i j»i . . - , i__ j i . i ™, -J. x» i automobile, se tient ,e co onel des ! arrivaient ensuite. suédoise et les déclarations de M. accompagnant 

ieM;anTc^dTblancr!!rrvo'de' ' h o m m f ' 6 ' ! l e commissaire Lebas et son ; 
devant le corps diplomatique de , , '_ '„=.« 
Berlin aux journalistes étrangers.1"" 

COUP DE MAIN 
ALLEMAND SUR 

LE FRONT FRANÇAIS 
(Suite de la première page) 

Cette opération a été le seul inci
dent qui ait troublé le calme du 
front occidental au cours des vingt-
quatre heures écoulées 

Dans les airs, maigre les condi 

r à la main.ltaire. les représentants du Parque 
« Garde a vous ».|de Lille. MM. Riart. substitut : 

l'entourent : ils précèdent les v"i- Grosjean. juge d'instruction ; La-
tures de ce corps Pui= ce sont les vallard. greffier, qui. en présence 
chars d'assaut, les tanks, des cn-ldu meurtrier et de la femme de la 
mions transportant des saneurs du,victime, reconstituèrent le dram» 
génie, des soldats tenant des fusils jet provoquèrent des explications 
mitrailleurs. Dans un de ces ca- complémentaires aux renscigne-
mions. en're deux soldpts. un chlenments déjà reçue:.1.s. 
blanc comme conscient de son 
importance, reste immobile, les 
deux pattes poseeS s „ r ]a oorte dli 
camion. A 10 h. 15 trè= exactement ' SOUS mandat de dépôt 
le défilé est terminé. - -
Hérine vient saluer M. 

Le meurtrier est placé 

,,- i>„f ' Evidemment. Marcel Vanduvns-nt sa.uer M. Pati Re%- |lac„er q u l a t u e _ , d t _ 
le félicite et qui bientôt ! s e T * e r i ^ o u r d'A.«ises M « I , Ï « r™. 

se retire ainsi que les personna
lités officielles. seignements excellents recueillis 

[sur lui. les circonstances dans le.̂ -
I-es délégations Iquelles le drame s'est déroulé, la 

* ,.= «,„m„„. .,„ ̂ «...h^^.^t , i J v * r u d r - ^noble de la victime vien-A ce moment un détachement de,d r o n t f o r t a pr0pos plaider en fa-
» Que votre coeur donne à l'Italie Les essais de défense contre desidans la précédente guerre mondiale, sion de l'armée sont adoptées, lestions atmosphériques plus favora-i, armée polonaise s avance. sa.ue. i veur du parricide que toute la foule 

, cette paix qua vous avez donné* àlattaques simulées ont donné des'Quel contraste entre 1915 et 1840. {soldats avant accompli deux ans délies, l'activité a ete relativement denose une couronne a ses couleurs U , , voisins venait embrasser avec 
économique de nos deux pa>s. Le i ¥ 0 1 apAtras et que nous invoquons!résultats entièrement satisfaisants. » Ce n'est pas le moment d'éta-;service effectif toucheront, à l'inté- faible au-dessus des lignes et sur,nationa.es. cenendant que !a mu- ferveur hier, après que le mano»; 

blir le bilan des erreurs qui ont pu rieur, un franc au lieu de 0 fr. 50, et l e s a r n è r e s - . , s 'n ue ae .a oaroç loue nymne!de dépôt lui eut été signifié 
1 On n'a enregistre que quelques loolonais. Peu sDres. la Garde repu-̂  Des scènes extrêmement to 

contrôle interallié de la marine l pour tous les hommes, que cette 
marchande est un rouage non né- paix revienne entre les peuples et 
gligeable du mécanisme de guerre, les nations séparés par l'oubli de 
Ce rouage a fonctionné efficace- votre amour et travaillés par la 
ment et avec souplesse. Des dé lé- rancune et l'esprit de vengeance. » 
gués français travaillent avec nnu»| mtm 

dans nos bureaux et notre coopéra
tion avec les ministères français 
est des plus étroites et des plus 
cordiales. Cette union de nos res-j 
sources pour atteindre notre pre
mier objectif, qui est de gagner la 
guerre, ne se terminera pas. Je l'es
père avec la paix. Complétée par 
l'union de nos ressources économi
ques et industrielles, elle sera non 
seulement un exemple, mais le 
noyau de l'organisation pacifique 

U CONTREBANDE 
A LÀ FRONTIERE 

ITALO-YOUGOSLAVE 
Rome, 5. — Un vif échange de 

coups de feu a eu lieu à la fron
tière italo-yougoslave entre un grou
pe de contrebandiers et des garde-
frontières italiens et yougoslaves 
d'autre part 

Ces contrebandiers tentaient d'in
du commerce et des relations ln-ltroduire une quinzaine de chevaux 
temationales dans les années qui 
suivront la guerre. 

Je suis fier de penser que la Nor
vège à son tour s'est Jointe à nous, 
et que. depuis ces dix derniers 
Jours, un contrôle unifié et centra

l i s é s'est exercé à travers le mondé 
sur les bateaux norvégiens, sous la 

'direction des autorités norvégien
nes et en coopération étroite avec 
lea Français et nous-mêmes. Je suis 
heureux de pouvoir rendre publique 
l'hommage aux armateurs, capitai
nes et équipages norvégiens pour la 
rapidité avec laquelle ces arrange
ments sont entrés en action et pour 
l'esprit magnifique qui a inspiré 
leur concours. 

Les besoins de la marine 
Lorsque J'occupais la charge de 

ministre du Commerce extérieur, je 
réclamais continuellement à notre 
peuple d'économiser sur sa con
sommation pour libérer des matiè
res premières destinées à l'expor
tation. L'économie sur la consom
mation doit rester notre moi d'or
dre. La cause n'en est aucunement 
la pénurie des denrées, mais l'éven
tualité constante d'un besoin de 
tonnage brusquement accru Les 
opérations qui se déroulent actuel

lement en Norvège nous fournis
sent un exemple des besoins subits 
H massifs auxquels la marine doit 
être prête à faire face à tout ins
tant. Je ne puis bien entendu don
ner la moindre indication sur la 
quantité de tonnage qui fut exigée 
pour transporter la force expédi
tionnaire du NordOuest. mais ce 
que Je peux dire, c'est que tous les 
bateaux dont on eut besoin étaient 
prêts et que les hommes et le maté
riel purent être embarqués sans le 
moindre retard. Nous devons être 
en mesure de laisser à la disposi
tion de nos forces autant de na
vires qu'elles peuvent en avoir be
soin, sans ralentir pour cela notre 
effort total de guerre. 

Nous devons vaincre et vaincre 
d'une manière décisive. Il ne s'agit 
pas seulement pour nous d'échap
per à l'agresseur, 11 s'agit de prou
ver, non seulement à la bande de 
gangsters qui gouvernent l'Allema
gne, mais au peuple allemand lui-
même que la guerre — et particu
lièrement les méthodes infâmes 
qu'ils emploient dans la guerre — 
ne paient pas. 

R.-». HUDSOM. 

Un paquebot 
américain 

vogue vers l'Italie 
Son commandant a reçu 

des ordres secrets 
New-York. 5. — Le départ dut la conscience tranquille puisque M 

paquebot « Washington » pour l'Ita-iPaul Reynaud a hautement affirmé, 
lie a été retardé afin que trois sacs!au nom de notre pays, que la porte 
de courrier arrivés de Washingtonin'était pas fermée à la négociation», 
puissent être transportés à bord I ^ ^ 

M. Harry Manning. capitaine du' 
paquebot, a déclaré qu'il avait reçull I . ! . _ _ ; _ W«*î -»—-1« 
des ordres secrets à suivre en cas,L»o LiOlCl lC l l a l l O l l c U C 
d'extension des hostilités au cours 
de ce voyage. 

Des sympathisants nazis 
parmi l'équipage 

New-York. 5. — Selon M. Newboldi t a _ . _ _ . _ . • • n ^ V \ # 
Lavrence. vice-présidert des U. S . I E 3 3 r i C I U G i V l . f t V s Y 

être commises de part et d'autre et aux armées. 2 fr. au lieu de 0 fr. 75 
de s'attarder à de"vains regrets. IllPoÛr les caporaux Us toucheront, à misions de reconna^sance et le bl came se fonne en colonne et se, t e s damitié. de confiance. 

faut regarder la situation bien en'l'intérieur, 1 fr. 70 au lieu de 0 fr. 70 P J f ^ f - f ^ * 1 ? d e
P P r m de là cao tulafre de Pari? Mgr Beauïïart !^,fnt e " * " " ' / «a *£* face avec le sang-froid et la clair-,et aux armées. 2 fr. 75 au lieu de l™and* au-dessus de 1 Est de la es.m t.laire ûe Pari^Mgr Beaussart lv lUon o u v r l e r d u , a u b o u r j 

voyance que nous dictent les cir-; un franc 
constances actuelles. : Dans ces nouveaux chiffres sont 

» On ne sait pas encore la vofe ! incorporées la solde et la haute 
que prendra M. Mussolini et la ma-paye. Quant à l'indemnité de com-
nière dont il interprétera ce qu'il i bat de 10 fr. par Jour, elle demeure 
appel les purs intérêts italiens. | inchangée. 

» Nous attendons les événements! •»**• 

DISCRÉTION OBLIGATOIRE 
DANS LES 

CORRESPONDANCES 

Lines, à la suite de perquisitions ef
fectuées à bord du paquebot améri
cain « Washington » par les auto
rités douanières, certains membres 
de l'équipage sont soumis à une sur
veillance. 

Le «Daily News», qui publie cette 
information, ajoute que les autori
tés douanières furent avisées que 
de nombreux sympathisants nazis 
se trouvaient parmi les membres de 
l'équipage. 

Des lettres à destination 
de l'Allemagne 

ont été saisies à bord 
New-York, 5. — Le « Daily News » 

annonce que quatorze lettres ont 
été saisies par les autorités à bord 
du paquebot « Washington » et il 
se fait l'écho de bruits selon les
quels ces lettres contenaient des 
renseignements de valeur pour les 
Allemands. 

Ces lettres devaient être mises 
à la poste à destination de l'Alle
magne dans un port neutre, pro
bablement Gênas. 

Paris. 6. — Le Ministre de l'Infor
mation communique : li est rappelé 
à la population civile que l'intérêt de 
la défense nationale exige de tous 
une discrétion absolue sur toutes les 
questions d ordre militaire. Il con
vient de s'abstenir avec soin en par
ticulier dans les correspondances de 
signaler à qui que ce soit et pour 
quelque raison que ce soit des mou
vements de troupes, des travaux ou 
des installations intéressant la dé-

1 M I L L I O N S | fense du pays. 
i ce seul tirage sont payables dans ses. Le décret du 29 Juillet 1939 ré-
Asencci et Bureaux de vente du Nord prime sévèrement comme portant 
(Ttes opérât, de Bauru et de Chant* atteinte k la sûreté extérieure de 

France. 
Par contre, 

naissance allemande a été 
active la nuit dernière au-dessus 
de la région du Nord de la France, 
sur le Pas-de-Calais et la mer du 
Nord. 

vient à son tour Puis, arrivant de,, 

Des scènes extrêmement touchan-
se derou-
de ce pa-

faubourg du Sud 
sortie des magistrats et en l'aviation de recon- la direrMon de la place de .a Con- | f a v e u r d u ^ u n e n o m r n e q u l i v o ; . 

trè*!=prde. les délégations s avancent.'(lam „ „ , „ ^ a ^ d e s a „£„ e l „ 

™riï~^^v^J?£?S
nJ%.-*ienae a u s s i - »"> doute, eut dans • 

grandes écoles, la Fédération natio- |un m 0 u V e m ent de colère et de ré
nale cathouque. des de!ezfltions,volte contenue un eeste fata' 

naHonaa,nteVS-Jcia.
Pad« 5 * ï ï ï i £ n . H * SrpTÏAlofc Va1.dtrynsl.eger national et social, des délégations d o i t * t r s ço^^ aujourd'hui à 

E C H O S 
et CARNET 

L E T R E F L E . . . 
i Vert et Or > porte bonheur aux 10 

CALENDRIER. — Lundi « mal 1MI: 
Soleil Lever. 5 h. 16 ; coucher. 
20 h. H : Lune : Nouvelle le 7. à 
12 htures 07. 

Aujourd'hui : Ssint-Jean Porte-La-
Une. — Demain : Saint-Stanislas. 

l'Institut Médico-Légal. où l'autop
sie sera pratiquée. 

R. LUSSIEZ. 

de groupements de province en 
costumes, des délégations de partis 
oolitioues. des groupements spor
tifs. Tous s'avancent au pas. s'ar-
ré'ént un instant pour déposer les 
couronnes dont ils sont porteurs.! . . . . . „, 
puis ils repartent suivis par d'au-80c!7('s- associations 

ments qui les ont offerts 

ou groupe-
délégations encore. 

Hommages 

Jeanne d'Arc, place des Pyramides 
au début de l'apès-midi. un service 

l'Etat toute divulgation de rensel-l d'ordre extrêmement réduit reste 
gnements ou informations militai- |en permanence aux abords de la 

L'accès à la statue demeure libre, 
sinon facile, car nombreux sont 
ceux oui l'entourent. La plupart 

Les délégations ont défilé toute (sont venus apporter en hommage. 
'" statue^ dejqui un modeste bououet de muguet, 

qui une gerbe de fleurs blanches. 
voire de grandes couronnes. Dans 
toutes les rues voisines on rencontre 

la matinée devant 

res. Les infractions exposent leurs statue, dont le piédestal disparait 
«uteun» k des poursuites devant les sous les couronnes de fleurs blan-
tribunaux et k des peines pouvant ches. dont les rubans portent en 
atteindre 30 ans de travaux forcés. I lettres d'or les noms des corps. 

DÊDÉ ET DOUDOU ,. LES JUMEAUX FACÉTIEUX 

ainsi des familles, de petits groupes 
de personnes, des parisiens isolés 
dont les fleurs blanches qu'ils 
portent indiquent suffisamment le 
but de leur pas. 

Dans toutes les paroisses la fête 
de Jeanne d'Arc a été célébrée. A 
Saint-Denvs de la Chapelle, l'église 
où Jeanne" veillait la nuit du g sep
tembre 1429- avant l'attaque de la 
oorte Saint-Honoré. où elle fut 
blessée, un triduum en son honneur 
commencé vendredi s'est terminé 
aujourd'hui 

CÉRÉMONIE A LORIENT 
Lorient. 5. — Le vice-amiral d* 

Denfentenyo. préfet maritime de 
Lorient. a passé ce matin, place 
Jules Ferry, la revue des troupes de 
terre et de mer. en l'honneur de la 
fête nationale de Jeanne d'Arc Au 
cours de la cérémonie, le conte-
amiral a décoré de la croix de 
guerre le torpilleur qui s'était dis
tingué pour ia vigueur de la déci
sion des attaques qu'il a menées 
contre les sous-marins ennemis 
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